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prière : tel a été l’élève que j’ai connu en lui. Non 
seulement je n’ai pas eu d’observations à lui faire, 
mais je n’ai pas souvenance qu’on ait fait quel
que plainte au sujet de sa conduite. On m’a dit 
qu’il était mort en saint. Je n’ai pas de peine à 
le croire.”

Son préfet d’études affirme que notre jeune 
étudiant lui paraissait un autre St Jean Berch- 
mans, qu’il en était la copie vivante. On dit que 
ses supérieurs aimaient à contempler la physio
nomie de ce jeune homme; ils admiraient dans 
cette figure si fraîche et si candide, le reflet d’une 
âme innocence et paisible.

Bien prier, bien étudier, bien jouer, voilà 
les trois qualités qui caractérisent le bon étu
diant. On les trouve harmonieusement réunies 
dans notre jeune élève. Pieux à la chapelle et 
ardent à l’étude, il se montre, à la récréation, 
franc et agréable joueur. Malgré sa nature 
ardente et vive, il n’eut jamais de disputes, ni 
d’altercations. Souvent sa remarquable habileté 
au jeu éveilla quelque jalousie. Par amour de la 
paix, il cédait volontiers, vertu assez rare à cet 
âge.

Sa compagnie pendant les récréations était 
vivement estimée; il avait la sympathie de tous 
ses compagnons. Une joute de crosse s’organise- 
t-elle, Alfred est président; c’est le juge en chef;


